
L'at trac ti vité d'un ter ri toire repose sur sa capa cité à

 atti rer des emplois, des habi tants ou encore des

tou ris tes. Dans la région Nord-Pas-de-Calais, l'é tude de

l'at trac ti vité au tra vers des Plans locaux de déve lop pe ment

éco no mique (PLDE) fait émer ger dif fé rents types de ter ri toi res.

Les métro po les de Lille et de Valen cien nes appa rais sent

comme des pôles pro duc tifs, autour des quels s'ar ti cu lent

des ter ri toi res rési den tiels pour les tra vail leurs et leurs famil les.

Ceux-ci sont dyna mi sés grâce à leurs connexions avec ces

métro po les. Le lit to ral, quant à lui, pré sente des situa tions

con tras tées, assez dif fé ren tes des autres espa ces lit to raux

de France. Seul le Mon treuil lois se distingue en attirant

touristes et retraités.

  

L’attractivité des territoires du Nord-Pas-de-Calais
Une complémentarité croissante entre espaces
productifs et espaces résidentiels



L'at trac ti vité d'un ter ri toire est envi sagée
comme sa capa cité à atti rer des res sour ces
exté rieu res. Ces res sour ces peu vent être
de nature pro duc tive : il s'a git alors d'at ti rer
des actifs aux com pé ten ces pro fes sion nel les
recher chées comme les actifs qua li fiés, ou 
encore des entre pri ses et les emplois qui y 
sont atta chés. Ceux de la sphère non pré -
sen tielle  créés par un centre de
déci sion exté rieur au ter ri toire sont pri vi -
lé giés car ils per met tent de mieux cer ner
les loca li sa tions d' acti vi tés. Les ter ri toi res
peu vent éga le ment cher cher à accroître leur
attrac ti vité rési den tielle, leur per met tant
ainsi de géné rer une éco nomie pré sen tielle
impor tante. Cette attrac ti vité rési den tielle
peut être tournée vers les tou ris tes et les
retrai tés, ou encore vers les sala riés qui tra -
vail lent dans les gran des agglo mé ra tions et
qui s'é loi gnent tou jours davan tage de leur
lieu de tra vail. Néan moins, la fron tière entre
l'at trac ti vité pro duc tive et l'at trac ti vité rési den -
tielle est ténue, les logi ques de choix de lieu de
vie et de tra vail n'é tant pas indé pen dan tes.

Les zones d'em ploi de France métro po li taine
ont été regrou pées en huit clas ses selon le
type d'at trac ti vité qu'el les exer cent à la fin 
des années 2000 .
À l'é chelle natio nale, l'at trac ti vité des ter ri -
toi res est lar ge ment condi tionnée par la
métro po li sa tion. En effet, les gran des vil les
atti rent les emplois et notam ment les plus 
qua li fiés, et leur péri phérie jouit d'une
attrac ti vité rési den tielle tournée vers les
sala riés qui tra vail lent dans ces pôles pro -
duc tifs. Paral lè le ment au phé no mène de
métro po li sa tion, l'at trac ti vité des ter ri toi res
est marquée par des consi dé ra tions non
plus éco no mi ques mais liées au cadre de
vie. L'at trac ti vité des ter ri toi res situés au
sud (hélio tro pisme) ou en bord de mer
(halio tro pisme) est plus marquée qu'ail leurs,
notam ment pour les tou ris tes ou les retrai tés

.

UNE ATTRACTIVITÉ A PRIORI LIMITÉE
POUR LA RÉGION NORD-PAS-DE-CALAIS

À l'é chelle natio nale, la majo rité des zones
d'em ploi de la région Nord-Pas-de-Calais
appa rais sent peu attrac ti ves .
Au niveau pro duc tif, la zone d'em ploi de
Lille se démarque, mais l'at trac ti vité des
ter ri toi res de sa péri phérie est moins mar-
quée qu'au tour d'au tres gran des vil les de
France. Ces zones d'em ploi, den ses et éten -
dues, com por tent des vil les impor tan tes,
comme Lens, Douai ou Valen cien nes, et
jouent alors à la fois un rôle rési den tiel et
pro duc tif au sein même de cet espace. Au
niveau rési den tiel, la posi tion géo gra phique
de la région ne lui per met pas de béné fi cier

des flux migra toi res for te ment mar qués par
l'hé lio tro pisme, y com pris pour son lit to ral
alors que l'ha lio tro pisme cons titue tra di tion -
nel le ment un atout. En effet, le long de la
côte, seule la zone de Berck-Mon treuil est
attrac tive pour les tou ris tes et les retrai tés.

Une étude de l'at trac ti vité à un niveau
géo gra phique plus fin per met de mieux
dis cer ner les phé no mè nes de spé cia li sa tion

et d'at trac ti vité des ter ri toi res au sein de la
région .  L'at trac ti vité des ter ri toi res
de la région a ainsi été étudiée au tra vers
des plans locaux de déve lop pe ment éco -
no mique , même si ce décou -
page pose quel ques limi tes . Les
PLDE per met tent à la fois une vision plus
fine et plus per ti nente de l'at trac ti vité des
ter ri toi res au sein de la région. Tout d'a bord,
ce zonage divise les zones d'em ploi les plus

Carte 1 et 2 : ATTRACTIVITÉ DES TERRITOIRES POUR LES ZONES

D'EMPLOI DE FRANCE MÉTROPOLITAINE ET LES PLDE

DU NORD-PAS-DE-CALAIS - FIN DES ANNÉES 2000

Source : Sirene, Clap, Lifi, DADS 2007 à 2009 et recensement de la population 2008 (Insee).



peu plées de la région (Valen cien nes, Lens,
Dun kerque), tout en conser vant une taille 
impor tante : on compte autant d'ha bi tants
dans les PLDE de notre région qu'en moyenne
dans les zones d'em ploi de la France des
pro vin ces, alors que les zones d'em ploi de 
la région sont 1,5 fois plus peu plées. Ensuite,
les PLDE cor res pon dent aux péri mè tres d'ac tion 
des déci deurs locaux en ce qui concerne à la
fois l'at trac ti vité rési den tielle, tou ris tique et
la com pé ti ti vité éco no mique.

LILLE MÉTROPOLE ET VALENCIENNES
MÉTROPOLE : DEUX TERRITOIRES
PRODUCTIFS

L'at trac ti vité pro duc tive d'un ter ri toire se
défi nit par sa capa cité à atti rer des res sour ces
et des fac teurs de pro duc tion exter nes. Dans
la région, les métro po les de Lille et de
Valen cien nes béné fi cient de cette attrac -
ti vité. Elles com bi nent à la fois des taux de
créa tion d'em plois non pré sen tiels et des
taux d'entrée d'ac tifs qua li fiés impor tants. 
Néan moins, le taux d'ar rivée d'ac tifs qua -
li fiés reste rela ti ve ment faible dans ces deux
ter ri toi res (res pec ti ve ment 1,1 % et 0,7 %)
par rap port à d'au tres gran des métro po les
comme Lyon, Mar seille ou Gre noble. À titre
de com pa rai son, les zones d'em ploi de
Mar seille et Bor deaux, qui com por tent appro-
xima ti ve ment le même nombre d'em plois
que le ter ri toire du Plan métro po li tain de
déve lop pe ment éco no mique (PMDE) de
Lille, atti rent res pec ti ve ment 30 % et 55 % 
d'ac tifs qua li fiés sup plé men tai res. À l'in verse,
le passé indus triel de la région et sa spé cia li -
sa tion dans le sec teur ter tiaire condui sent
la région à affi cher un taux de créa tion
d'em ploi dans la sphère non pré sen tielle
impor tant : 2,9 % en moyenne dans la région
contre 2,6 % en France.

Mal gré une cer taine simi li tude, les métro po les
de Lille et Valen cien nes ne béné fi cient pas
du même type d'at trac ti vité pro duc tive.
La métro pole lil loise est, à l'é chelle de la
région, attrac tive pour les emplois à com -
pé tence rare  : parmi les 8 700
actifs qua li fiés arri vés dans la région entre
2003 et 2008, 61 % se sont implan tés dans 
le PMDE de Lille Métro pole, alors qu'il ne
concentre que 34 % des emplois de la
région. De la même façon, 44 % des ins tal -
la tions de pro fes sions libé ra les s'ef fec tuent
dans la métro pole lil loise. Le Valen cien nois
est, quant à lui, dyna misé par la moder ni -
sa tion du sec teur indus triel (auto mo bile,
fer ro viaire). Ce ter ri toire, con trai re ment à
la métro pole lil loise, est tourné vers l'in -
dustrie. Les créa tions d'em plois dans ce
sec teur, qui sont sou vent le fait de grands
éta blis se ments con trô lés par l'ex té rieur,

Carte 4 : TAUX DE CRÉATION D'EMPLOIS NON PRÉSENTIELS DANS DES

ÉTABLISSEMENTS CONTRÔLÉS PAR UN CENTRE DE DÉCISION EXTÉRIEUR

ENTRE 2007 ET 2009

Source : Sirene, Clap, Lifi (Insee).

Encadré 1 : LIMITES DU ZONAGE D'ÉTUDE

Les zo nes d'em ploi de la ré gion sont par ti cu liè re ment den ses. Les PLDE de la ré gion ont des
ca rac té ris ti ques dé mo gra phi ques et éco no mi ques pro ches de cel les des zo nes d'em ploi de
pro vince. Ce dé cou page d'i ni tia tive lo cale réa li sé par le conseil ré gio nal du Nord-Pas-de-Ca lais,
en par te na riat avec les in ter com mu na li tés, cor res pond aux pé ri mè tres d'ac tion des dé ci deurs
lo caux en ma tière d'at trac ti vi té.

Ce pen dant, le dé cou page de la ré gion en PLDE n'est pas sta tis tique et pose quel ques li mi tes à
l'é tude de l'at trac ti vi té au sein de la ré gion. Tout d'a bord, rap pe lons que les zo nes d'em ploi
sont des es pa ces géo gra phi ques dans les quels la plu part des ac tifs ré si dent et tra vail lent. Les
flux de tra vail leurs entre ces es pa ces sont ain si li mi tés. Le dé cou page en PLDE n'im pose pas la
même co hé rence en terme d'em ploi, ce qui aug mente les flux de na vet teurs entre les ter ri toi res.
Ain si, l'at trac ti vi té ré si den tielle de proxi mi té semble plus im por tante dans les PLDE, par le
simple jeu du dé cou page géo gra phique. De plus, le dé cou page en PLDE de la ré gion pré dis pose
cer tains ter ri toi res à être plus at trac tifs. Par exemple la zone d'em ploi de Va len cien nes est prin ci pa le ment
di visée en deux PLDE : Va len cien nes Mé tro pole et Porte du Hai naut. Ce dé cou page tend ain si
à iso ler la partie pro duc tive (Va len cien nes Mé tro pole) de la zone d'em ploi et sa partie ré si den tielle
(Porte du Hai naut). La partie au sud de Va len cien nes, com posée des com mu nau tés de com mu nes
de Ba vay et du Pays du So les mois, si elle avait été isolée, se rait éga le ment dans la même classe
que les PLDE en pé ri phérie de Lille et Va len cien nes. Ce pen dant, ré duire la taille des ter ri toi res n'est
pas tou jours suf fi sant pour les rendre at trac tifs. Ain si, la com mu nau té d'ag glo mé ra tion de
Cam brai reste dans la même classe que le PLDE au quel il est rat ta ché.

Carte 3 : TAUX D'ARRIVÉE D'ACTIFS QUALIFIÉS EN 2008

Source : recensement de la population 2008, exploitation complémentaire (Insee).



sont 65 % plus éle vés qu'au niveau natio nal 
. Mais la métro pole valen cien noise 

a éga le ment su atti rer, dans une cer taine
mesure, des actifs qua li fiés pour dyna mi ser
et moder ni ser le sec teur, con trai re ment à
d'au tres ter ri toi res indus triels de la région.

LES TERRITOIRES RÉSIDENTIELS
AUTOUR DES PÔLES PRODUCTIFS
BÉNÉFICIENT DE LEUR DYNAMIQUE
ÉCONOMIQUE

La situa tion des ter ri toi res en péri phérie
des grands pôles pro duc tifs de la région
les conduit à une attrac ti vité rési den tielle
de proxi mité . Les tra vail leurs et
leurs famil les font le choix de s'ins tal ler en
péri phérie, notam ment à cause du prix des
loge ments. Ils allient ainsi la rela tive proxi -
mité de leur lieu de tra vail et un cadre de
vie moins urba nisé.

Les ter ri toi res en péri phérie de Lille et
Valen cien nes béné fi cient éga le ment d'une
cer taine attrac ti vité pro duc tive, com plé -
men taire à cel les des gran des vil les. Leur
attrac ti vité pro duc tive est en partie liée à
leur proxi mité avec les gran des vil les, faci -
litée par l'ac cès aux grands axes fer ro viai res
et rou tiers de la région. De plus, ils béné fi -
cient d'es pa ces fon ciers plus impor tants
per met tant l'im plan ta tion de cer tai nes acti -
vi tés, comme les pla te for mes logis tiques à 
Hénin-Car vin ou les indus tries dans le Hai naut.
Le Pays du Cœur de Flandre, grâce notam -
ment à l'im plan ta tion de l'u sine Roquette
à Les trem et son centre de recherche, pré -
sente un taux d'ar rivée d'ac tifs qua li fiés
impor tant à l'é chelle de ter ri toi res à voca tion
rési den tielle. Les autres ter ri toi res, comme le
Pévè lois ou les Mou lins de Flan dres, affi chent
eux aussi des taux de créa tion d'em plois non
pré sen tiels impor tants.

L'af flux de popu la tion dans ces PLDE per met
de déve lop per une éco nomie pré sen tielle
impor tante, tournée vers les popu la tions
pré sen tes sur ces ter ri toi res. Cepen dant,
en con tre partie, des effets pré ju di cia bles
peu vent se révé ler, notam ment en matière
de déve lop pe ment durable. L'é ta le ment
urbain conduit à une aug men ta tion des
émis sions de gaz à effet de serre due aux
dépla ce ments quo ti diens des tra vail leurs.

LE SUD DU LITTORAL ET
L'ARRIÈRE-PAYS ATTIRENT
TOURISTES ET RETRAITÉS

L'at trac ti vité des ter ri toi res est en partie liée
au phé no mène hélio tro pique et halio tro pique.
La région Nord-Pas-de-Calais, de par sa posi tion
géo gra phique, est peu béné fi ciaire de ces

flux de per son nes, liés au tou risme ou aux
arri vées de retrai tés. Cepen dant, cer tains
ter ri toi res se sin gu la ri sent dans la région par

leur très forte attrac ti vité rési den tielle : le
Pays du Mon treuil lois et, dans une moindre
mesure, le Pays des Sept Val lées.

Carte 5 : TAUX D'ARRIVÉE D'ACTIFS TRAVAILLANT HORS ZONE 2007 - 2008

Source : recen se ment de la popu la tion 2008, exploi ta tion com plé men taire (Insee).

Carte 6 : PART DE L'EMPLOI SALARIÉ LIÉ AU TOURISME EN 2007

Source : DADS 2007 (Insee).

Carte 7 : TAUX D'ARRIVÉE DE RETRAITÉS EN 2008

Source : recensement de la population 2008, exploitation complémentaire (Insee).



Dans le Mon treuil lois, on estime que 12,7 %
de l'em ploi sala rié est lié au tou risme en
2007, contre 4,3 % en moyenne natio nale
et 2,3 % dans la région . Ce taux
est com pa rable à d'au tres ter ri toi res du lit -
to ral fran çais (les zones d'em ploi de Royan,
des Sables d'Olonne), mais presque deux
fois infé rieur à celui des plus tou ris ti ques
(les zones d'em ploi de Corse, du Mont Blanc).

Comme pour l'at trac ti vité tou ris tique,
l'at ti rance des retrai tés pour cer tains ter ri -
toi res est très for te ment marquée par les
phé no mè nes halio tro pi ques et par les défi cits
des grands pôles urbains . Ainsi, 
dans la région, si l'on com pare le taux
d'ar rivée de retrai tés par rap port à la popu -
la tion totale dans chaque zone, le Pays du
Mon treuil lois est la zone la plus béné fi ciaire.
En ce qui concerne les arri vées de retrai tés,
il est à noter que leur ancienne caté gorie
sociale importe peu : l'at ti rance pour cer -
tains ter ri toi res est iden tique que l'on se place
chez les anciens ouvriers – employés ou les
anciens cadres – pro fes sions inter mé diai res.

LE RESTE DES TERRITOIRES DE LA
RÉGION MOINS ATTRACTIF

Les ter ri toi res du Ter nois et du Cœur
d'Ostre vent pré sen tent une attrac ti vité
rési den tielle légè re ment supé rieure à la
moyenne . Les dix autres PLDE de
la région sont clas sés comme peu attrac tifs,

tant du point de vue pro duc tif que rési den tiel.
Ces dix ter ri toi res pré sen tent néan moins
des con tras tes en matière d'at trac ti vité,
per cep ti bles dans une vision non pas natio nale
mais régio nale. Au niveau de l'at trac ti vité
pro duc tive, les ter ri toi res qui ont gardé une
spé cia li sa tion indus trielle (Porte du Hai naut)
ou ceux qui ont connu une ter tia ri sa tion
impor tante (Calai sis, Lens-Lié vin, Hénin-Car vin),
notam ment dans le sec teur du trans port – 
logis tique, se dis tin guent régio na le ment
par des taux de créa tion d'em ploi supé rieurs
à la moyenne. Cepen dant, ces emplois sont
sou vent peu qua li fiés.

Con cer nant l'at trac ti vité rési den tielle, les
ter ri toi res en bord de mer, à l'ex cep tion
du Mon treuil lois, pei nent à faire valoir leur
attrac ti vité. Ces ter ri toi res sont en effet les 
seuls ter ri toi res lit to raux de France qui se
révè lent peu attrac tifs. Même si le Calai sis
pré sente un taux d'em ploi tou ris tique
supé rieur à la moyenne natio nale, les entrées
de retrai tés res tent fai bles. Le Dun ker quois
et le Bou lon nais, quant à eux, souf frent de 
leur image indus trielle et éprou vent des
dif fi cul tés à atti rer de nou veaux habi tants.

UNE ATTRACTIVITÉ DES TERRITOIRES
RENFORCÉE

Afin de mieux com prendre les dyna mi ques
en jeu sur les ter ri toi res de la région, la même
clas si fi ca tion des PLDE a été réa lisée à la

fin des années 1990 . En dix ans,
deux ter ri toi res sur trois res tent dans la même
classe, illus trant ainsi une cer taine inertie des
phé no mè nes liés à l'at trac ti vité. Huit ter ri -
toi res ont néan moins changé de classe au
cours de la décennie. Ces chan ge ments se 
carac té ri sent majo ri tai re ment par des gains
d'at trac ti vité. La zone de Valen cien nes est 
devenue pro duc tive grâce à l'im plan ta -
tion de nou vel les entre pri ses. L'at trac ti vité
des ter ri toi res en péri phérie de Lille et de
Valen cien nes s'est étendue, car les actifs
s'é loi gnent de plus en plus de leur lieu de
tra vail. En par ti cu lier, les ter ri toi res de Lys
romane ou d'Hé nin-Car vin ont gagné en
attrac ti vité rési den tielle pour les tra vail leurs,
mais éga le ment en attrac ti vité pro duc tive
grâce à l'im plan ta tion d'en tre pri ses. Seul
le Pays de Saint-Omer a perdu une partie
de son attrac ti vité rési den tielle, en atti rant
notam ment moins de retrai tés. L'em ploi non
pré sen tiel décidé par des cen tres de déci sion
exté rieurs s'y est pour tant déve loppé condui -
sant ce ter ri toire à mi-che min entre zone
rési den tielle et zone pro duc tive.

Carte 8 et 9 : ÉVOLUTION DE L'ATTRACTIVITÉ DES PLDE ENTRE LA FIN DES ANNÉES 1990 ET LA FIN DES ANNÉES 2000

Source : Sirene, Clap, Lifi, DADS et recen se ment de la popu la tion (Insee).
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POUR COMPRENDRE CES RÉSULTATS

La ty po logie de l'at trac ti vi té de l'en semble des zo nes d'em ploi de France mé tro po li taine a été dé finie à par tir de cinq in di ca teurs. Ces
in di ca teurs d'at trac ti vi té quan ti fient les flux de res sour ces que les ter ri toi res cher chent à cap ter.
Les deux pre miers in di ca teurs re lè vent de l'at trac ti vi té pro duc tive et les trois sui vants de l'at trac ti vi té ré si den tielle :
1. Le taux d'ar rivée d'em plois rap porte le nombre moyen de créa tions et de trans ferts d'em ploi par des dé ci deurs (siège d'en tre prise
ou tête de groupe) ex té rieurs au ter ri toire dans les éta blis se ments de la sphère non pré sen tielle à l'em ploi moyen. Il est cal cu lé, pour la
pé riode de 2007 à 2009, à par tir de trois sour ces : le ré per toire des en tre pri ses et des éta blis se ments (Si rene) qui cen tra lise les mou ve ments
af fec tant les uni tés de pro duc tion dont les créa tions, Con nais sance lo cale de l'ap pa reil pro duc tif (Clap) qui four nit des sta tis ti ques sur
l'em ploi sa la rié et en fin l'en quête sur les Liai sons fi nan ciè res (Lifi) entre so cié tés qui iden tifie les grou pes de so cié tés opé rant en France 
et dé ter mine leur contour.
2. Le taux d'ar rivée d'ac tifs qua li fiés, es ti mé à par tir des don nées du re cen se ment de la po pu la tion de 2008, est le rap port entre le
nombre d'ar ri vées d'ac tifs qua li fiés au lieu de tra vail et le nombre to tal d'em plois.
3. Le taux d'ar rivée de re trai tés est me su ré avec le re cen se ment de la po pu la tion de 2008. Les don nées concer nant les mi gra tions sont
is sues de la ques tion sur le lieu de ré si dence cinq ans plus tôt. Il est cal cu lé en rap por tant le nombre d'ins tal la tions de re trai tés pro ve nant
d'au tres zo nes à la po pu la tion to tale.
4. Le taux d'ins tal la tion d'ac tifs tra vail lant hors zone (na vet teurs) est cal cu lé à par tir des Dé cla ra tions an nuel les de don nées so cia les
(DADS), for ma li té dé cla ra tive que doit ac com plir toute en tre prise em ployant des sa la riés. Pour le cal cu ler, on di vise le nombre moyen
d'ac tifs ve nus ha bi ter dans la zone alors qu'ils tra vail lent ail leurs par la po pu la tion to tale.
5. La part de l'em ploi sa la rié lié au tou risme est me surée grâce aux DADS en rap por tant les em plois sa la riés liés au tou risme à l'em ploi
sa la rié to tal pour l'année 2007.
En fonc tion des va leurs pri ses par ces cinq in di ca teurs d'at trac ti vi té et de leur clas si fi ca tion, une ty po logie en huit clas ses se des sine.
Les in di ca teurs ont en suite été cal cu lés pour les PLDE de la ré gion. Les ter ri toi res ont alors été re clas sés dans la ty po logie na tio nale, en
fonc tion des va leurs pri ses par les dif fé rents in di ca teurs.

DÉFINITIONS :

La par ti tion de l'é co nomie en deux sphè res, pré sen tielle et non pré sen tielle, per met de mieux com prendre les logi ques de spa tia li sa tion
des acti vi tés et de mettre en évi dence le degré d'ou ver ture des sys tè mes pro duc tifs locaux. Les acti vi tés pré sen tiel les sont les acti vi tés
mises en œuvre loca le ment pour la pro duc tion de biens et de ser vi ces visant la satis fac tion des besoins de per son nes pré sen tes dans
la zone, qu'el les soient rési den tes ou tou ris tes. Les acti vi tés non pré sen tiel les sont déter mi nées par dif fé rence. Il s'a git des acti vi tés
qui pro dui sent des biens majo ri tai re ment consom més hors de la zone et des acti vi tés de ser vi ces tour nées prin ci pa le ment vers les
entre pri ses cor res pon dan tes.

Le PLDE (Plan Local de Dévelop pe ment Eco no mique) est une démarche qui se tra duit par un cadre con trac tuel de 3 ans entre la
Région et le ter ri toire. Cette démarche per met la prise en compte par les ter ri toi res des dis po si tifs déployés au sein du SRDE (Schéma
Régio nal de Déve lop pe ment Eco no mique) ainsi que la tra duc tion de la con tri bu tion des ter ri toi res aux stra té gies éco no mi ques à
l’é chelle régio nale. La cocons truc tion et le copi lo tage – entre la Région et les 22 ter ri toi res – de l’é co nomie autour d’une stra tégie par tagée
avec tous les acteurs doit per mettre une meil leure cohé rence et lisi bi lité des actions menées sur l’en semble du ter ri toire régio nal.

Pour en sa voir plus

• « Res sorts et en jeux de l'at trac ti vi té des ter ri toi res du Nord-Pas-de-Ca lais »,
Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fils, n° 104, fé vrier 2012.

• « L'at trac ti vi té éco no mique des ter ri toi res : at ti rer des em plois, mais pas seu le ment »,
Insee, Insee pre mière, n° 1416, oc tobre 2012.

• « Le tou risme en Nord-Pas-de-Ca lais : un sec teur por teur d'em plois »,
Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fils, n° 123, jan vier 2013.

Suivi par te na rial

Con seil régio nal Nord-Pas-de-Calais, direc tion du déve lop pe ment durable, de la pros pec tive et de l’é va lua tion : Sté phane Hum bert

Con seil régio nal Nord-Pas-de-Calais, direc tion de l’ac tion éco no mique : Anne-Sophie Gel lez


